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RESUME 

Piu jourd ' huj. pius qu 'hi er , 1 ' i n-f ormat i on ^conomique est 

une variable =trat£gique de 1'entreprISP, De nombreuses banquee 

de donn^es «k caract&re 6conomique et -Financier ont vu le jour 

ces dix derni&res ann^es. Quelle en est la situation en France 

? Qui en sont. les principaux producteurs? Quel est leur part du 

march^ ? 

Descrip.teurB: Base donnde ** Banque donn^e ** Economie ** 

France ** Finance ** Science In-f ormat i on. 

ftBSTRACT 

Today more than yesterday, economics in-Formation has 

become a strategic instrument -for enterprises. Many data banks 

o-f economics and financial in-formation have been created these 

1ast ten years. What isthe situation in France ? Who are the 

main producers 7 What is t.heir'part in the market ? 

Descriptors; Data base ** Data bank ** Economics ** France ** 

Finance ** In-formation science. 
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INTRODUCTION: 

Le sujet de notre note ae synthese nous a ete propose 
par Mme Christine ANDRE enseignante a 1'ENSB. Cette recherche 
devant lui permettre de constituer une base bibliographique 
susceptible de 1'aider a realissr une etude sur les bases ou 
banques de donnees economiques et financieres frangaises. 

II s'agit ici de faire ie point sur toutes les bases ou 
banques de donnees a caractere economique et f inancieres 
produites par des organismes frangais et s'interessant a 
1'economie et aux finances frangaises. Economie et finance 
entendues au sens large comme economie generale, affaire, 
gestion des entreprises (management), informations sur les 
entreprises, les valeurs boursieres, les modes 
d'investissement, 1'aide financiere. 

Un certain nombre de questions preoccupaient 
particulierement le chercheur a savoir : combien y-a-t-il de 
banques de donnees economiques et financieres frangaises ? Quel 
est 1e type d'information qu'elles fournissent ? Quelles 
domaines couvrent-e11es ? Qui les produit et les diffuse ? Quel 
est leur mode d' acces ? Qui les utilise ? Quels sont leur 
chiffres de consultation ? Quels sont les supports papiers qui 
les accompagnent ? Quelle est leur importance par rapport a 
1'ensemble des bases ? 

Ce sont donc toutes ces questions qui nous ont guidees 
dans notre entreprise de recherche et dans le cnoix des 
documents. Nous pouvons dores et deja dire que notre tache n'a 
pas ete aisee car, si d' une part la precision du sujet nous a 
permis de ne ,pas nous attacher a des documents trop generaux et 
sans grand interet pour le sujet, d1 autre part elle nous a 
conduit a etablir un tri tres severe de sorte que certains 
documents auront peut-etre" pu passer sous silence. 

Notre travail comporte deux parties. La premiere 
presente notre methodologie de recherche. La seconde elle, 
fait la synthese du sujet. 



PREMIERE PARTIE 

METHODOLOGIE DE RECHERCHE 



I/ METHODE ET STRRTEGIE DE RECHERCHE : 

Notre recherche s ' es t clercu 1 ee en devi:: etapes: 

La recherche d'informations qenerales:P 

- la consultation de fichiers de 
bibliotheques. 

- le depoui1lement de revues. 
- la consultation de CDROM. 

La recherche d'informations precises:P 

- la reference a la 1itterature grise. 
- les contacts telephoniques. 
- la consultation de sources vivantes 
(contacts avec chercheurs). 

- 1'interrogation de banques de donnees.. 

1/ La recherche d'informations generales: 

II s1agissait pour nous, dans un premier temps de 
trouver des articles ou des ouvrages faisant le point sur la 
question et susceptibles d'une part de nous permettre de mieux 
cerner notre sujet et d' autre part de nous orienter vers une 
bibliographie. Pour cela notre premiere demarche a ete de 
consulter les catalogues des bibliotheques de 1'ENSB et de Lyon 
Part-Dieu. 

De la consultation du fichier de la bibliotheque de 
Lyon Part-Dieu nous n' avons obtenu que 2 references sur les 
banques de donnees. Ces ouvrages nous sont apparus comme peu 
pertinents de par leur aspect trop generaux et parce qu'i1s 
abordent de maniere trop succincte la question de 11information 
economique. II faut aussi dire que nous avons proc^de a 
1'interrogation du fichier par les mots-cles: "banque de 
donnee","base de donnee", "economie", "finance". 
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Le fichier de la bibliothecue de 1'ENSB par contre HOUH 
a fourni, er. plus de 6 ouvrages dont 2 fcrts ir.teressants, des 
articles de revues donr.ant des :nformati::.s recentes et 
er.r ichissantes sur les banques de donnees economiques et 
financieres.En effet plus ieurs articles de ces revues, 
faisaient ref erence a 1 1 ir.formation economique; i 1 s ' agissait 
des revues 'INFOTECTURE', 'BASES' et 'LE POINT'. 

Toutefois i 1 faut signaler 1 e fait que c ' etaient des 
informations ponctuelles et non des etudes approfondies.Des 
1crs, nous nous sommes orientes vers d1autres sources;notamment 
les bibliographies courantes: Les LIVRES DISPONIBLES (editions 
S8, 90, 89, 90), 1 e catalogue de la Bibl iotheque nationale 
(CDROM Opale, 1'edition de 90 qui reprend les publications de 
mars 75 a avril 90). 

La recherche dans les LIVRES DISP0NI3LES, a ete faite 
par sujet et a 1'aide de 5 mots-cles: 

- banque de donnee. 
- base de donnee 
- economie 
- information 
- finance 

Au total, nous avons obtenu 4 references dont 3 avec 1e 
mot-cle "banque de donnees" et 1 avec "information". Les 
entrees par "economie" et par "finance" ne nous ont rien 
rapportees. 

De rrteme 1 ' interrogation du CDROM Opale edition 90 ne 
nous a rien donne. Ici nous avons utilise 11index recherche. 
Voici notre strategie: 

1 Su= banque de donnee 0 
2. Su= France 63 
3 . Cs= 1 et . Cs= 2 0 
4. Su= donnee 0 
5. mt(mot-titre)=banque de donnee. . . 0 



j_ hcms 8s - appa.rci, = sy- -a-- - - -=•- ,j*-
la Sibi ictheque nationale qv.i e = t se;.se repertcrier tcus les 
ouvrages parus er. France, r:e cite pas les docv-iT.ents que noas 
avons pu repertorier dans c'autres bibliographies. Ncn content 
de ces* resultats mitiges, nous nous sommes tournes vers la 
litterature crrise esperant par ce biais cbtenir des 
informations precises. 

2/ P.echerche d' inf ormatior.s precises: 

a/ La litterature qrise: 

Par 1 itterature grise, nous entendons tout ce qui est 
produit et qui n1entre pas dans 1e circuit commerciai c'est-a-
dire ies theses, les memoires, ies rapports divers. Pour 
acceder a cette 1itterature, nous nous sommes interesses a la 
base telethese du SUNIST. Cette base est accessible par minitel 
au 3615. L'interrogation s'est faite par mots-cles 
significatifs du titre: "banque de donnee", "economie". De 
cette consultation, nous avons obtenu 1 reference tres 
pertinents mais pas tres recente. 

Cette recherche de la 1itterature grise nous a conduit 
a prendre divers contacts telephoniques et "physiques". Au 
nombre des contacts te1ephoniques, nous tenons a signaler celui 
que nous avons eu avec 1 e commi ssariat au plan car nous 
pensions que c ' etait 1 1 organisme 1 e plus habilite a fourmr des 
informations sur les grandes orientations de 1'economie 
nationale et plus particulierement 1'economie de 11information; 
de plus, nous avons oule dire que cet organisme avait entrepris 
une etude sur les banques de donnees economiques. 

Mais cet appel te 1 ephonique ne nous a pas davantage 
renseigne car i 1 nous a ete signifie que ie rapport de cette 
commission d'etude ne nous serait d1aucune utilite du moins par 
rapport a 1'etude que nous menions. 
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Nc:£ avcr:s ec3.err:er-~ eu ~i~:e disc-j.5s i :r. aver V.crs i e'-:r 
TAI,"JN enseignant a 1'ENSB et qui entre autre. anime un grcupe 
ie vecherche au GRESEC (a GrenoLle) su.r les banques de donnees . 
II est apparu a 11issue de notre entretien que juscu'a 
auj ourd'hui, aucun rapport de synthese recent permettant de 
faire 1 a lumiere sur 1 a question des banques de donnees 
economiques n'a ete publie. Malgre tout Monsieur Salun nous a 
indique une these pas tres recente mais qui nous a semble 
interessante. 

Apres avoir explore toutes ces sources et du fait des 
resultats peu satifaisants, nous nous sommes lances dans la 
recherche automatisee ou interrogation de banques de donnees. 
Le choix des banques de donnees a ete guide par 1 e domaine 
qu'e11e couvrait, le type d'information qu'e11e fournissait, et 
le volume d'informations qu'e11e renfermait. Quatre bases ont 
retenu notre attention:- PASCAL 

- FF.ANCIS 
- DELPHES 

' - CUADRA 

b/ L'interroqation des banques de donnees: 

1/ Base PASCAL: 

C'est 11une des premieres bases multidisciplinaires 
mondiales qui couvre tous les domaines scientifiques et 
techniques. Elle abrite environ 4500 documents pour sa section 
multidiscpl inaire. Sa mise a jour est mensuel le. Elle est 
disponible sur 1 e serveur Telesysteme et utilise QUESTEL PLUS 
comme logiciel d'interrogation. Elle couvre les domaines de 
1 'agronomie, de la biologie, de la biotechnologie, du batiment 
et des travaux publics, de 11 energie, de la geologie, de la 
medecine tropicale, de la metallurgie, du soudage, de la 
zoologie, et de la documentation ou science de 1'information. 
C' est d'ai1leurs cette derniere qui a retenu notre attention. 
Apres connexion au serveur, notre strategie de recherche a ete 
la suivante: 



. . BA 

..3A FASCAL/DO 
Question 1 
Banque? 2AV donnee? 3AV economi????/T 
Question 2 
Base? 2AVdonnee? 3AVeconomi????/T 
Question 3 
I OU 2 
Question 4 
3 ET France 
Question 5 
Banque? 2AV donnee? 3AV financ?????/T 
Question 9 
Base? 2AV donnee? 3AV financ?????/T 
Question 11 
Banque? 2AV donnee? 3AV entreprise?/T 
Question 12 
II ET France 
Question 14 
12 ET economi????/T 
Question 15 
14 ET Financ?????/T 
Question 16 
14 OU 15 
Question 17 
4 OU 5 OU 9 ou 16 
Reponse = 40. 

Sur les 40 references obtenues, 12 nous sont apparues 
pertinents, dans la mesure ou elles abordent la question des 
banques de donn^es economiques. Mais il faut dire qu'ici 
egalement se pose le probleme de la mise a jour du fond 
documentaire car i 1 nous a ete donne de constater que les 
references proposees par cette base §taient assez anciennes. 
Slles se situaient entre 1980 et 1985. Au nombre des references 
obtenues figuraient: 7 rapports, 3 theses, 14 articles de 
periodique, 1 ouvrage et 15 compte-rendus de congres. Parmi les 
documents pertinents, i1 y a nous avons retenu, 7 compte-rendus 
de congres, 3 articles de periodique, 1 rapport, et 2 theses. 



Apres avoir ame 1 iore queiques aspects de nos questior.s, 
r.cus ;es avons hasculees sur 1 a base FHA"CIS; car cette bas? 
partage 1 e, meme serveur que PASCAL, c 1 est-a-dire, 
Te 1 esysteme. Pour 1 a connexi or., il nous a seuiement failu 
indiquer 1e nom de notre base. De meme que Pascal, FRANCIS est 
multidisciplinaire. C'est une production du CNRS. Elle 
s'interesse aux sciences humaines et a 1'economie. Elle a 
debute en 1972 et est alimentee par des chercheurs nationaux 
(CNRS) et etrangers. Elle contient pres d'1 million de 
references dont en 60% en sciences humaines, 33% environ 
science sociale, et 4% en sciences economiques. Le domaine 
economique est pergu du point de vue des theories generales sur 
1'economie et la gestion des entreprises.E11e pretend a une 
certaine exhaustivite en ce qui concerne la France. 

Notre choix s'est port£ sur FRANCIS parce qu'e11e nous 
est apparue comme la base la mieux indiquee dans 1 e domaine 
economique, et qu'e11e couvre mieux que toute autre 1e 
territoire frangais. Pour 1'interroger, nous avons procede 
ainsi: 

STRATEGIE DE RECHERCHE 

..BA FRANCIS SV 

. . HI 

. . EX 
BASE? 1AV donnee? 1AV (economie OU economique) 
Question 1 Nombre de reponse=l1 
Base?/T 1AV donnee? 1AV (Finance? OU financier??) 
Question 2 Nombre de reponse=3 
Banque?/T 1AV donnee? 1AV (economie OU economique? OU 
financ+/T) 
Question 3 
1 OU 2 OU 3 
Question 4 
4 ET (France OU frangais??/T) 

Nombre de reponses=23 

Nombre de reponse=37 

Question 5 
. .VI max 

Nombre de reponse=21 



1?- 1 ec"fcu.2r61 des ref srsr.^ss , I s pi"e," 1 er e ccr.Etat i ~ 
n = p'.; f=.ire, est 1 e r.omhr e de dcublons. 11 ce 3 
?s avaient dejk ete citees dans 1a base PA5CAL et 1 

etait contenue dans TELETHESE. Ici egai ement se pcse :e 
prcbl eme de ia mise s. j our des ref erences car la majeure partie 
de = references citees dans FRANCIS est date d'environ 5 ans. 
Cette difficulte de mise a jour peut s'expliquer en partie par 
le demenacement du CNRS. 

Sur les 21 references, 2 seulement nous sont apparues 
pertinentes; et cela hormis les references deja retrouvees dans 
PASCAL et TELETHESE. Disons aussi que sur les 21 references, 7 
correspondent a des articles de periodiques, 8 a des rappcrts,2 
a des theses, 4 a des livres. 

3/ Base DELPHES 

Etant donne que les bases Pascal et Francis ne 
faisaient pas de 1'economie leur pricrite, ncus avons opte pcur 
une base beaucoup plus proche de la realite economique. Ncus 
avons donc choisi DELPHES qui est une base bibl iographique ; 
d1aucuns pensent qu1e11e est ia base de donnees 
bibliographiques d'information economiques la plus importante 
de 1 ' espace francophone. Elle est nee de la reunion des bases 
de donnees ISIS et GRAPPE. Elle pretend suivre 1'actualite 
economique frangaise (regionale et nationale) et etrangere a 
travers 1 e depouiilement regulier de plus de 1000 titres de 
periodiques frangais et etrangers et de 1000 nouveaux ouvrages 
par an. 

DELPHE est coproduite par les CCI, 1 e CEDIA, 1 e CECOD, 
i1HEC-ISA. Elie produit egalement 2 thesaurus dont 1 e premier 
est un thesaurus-matiere et 1e second geographique. 



..1-2421.35. ET (ECONOMI$ OU FINANC$) 
Question 2 
. 1 ZT G7 .GA 

Nombre de reponse=15 
..V short /1-5 

De meme que sur Francis, ici,nous avons rencontre 4 
doublons sur les 15 references que nous avons obtenues. Ces 
references avaient ete deja signalees par la base Pascal. Du 
point de vue de 1'interet des documents, seuls 2 documents ont 
retenu nctre attention hormis les doublons c'est-a-dire les 
documents que nous avons deja repertories en consultant Pascal. 
Aucun docuir.ent n' etait apparu assez recent; la ref erence qui 
paraissait la plus recente date de 1986 tandis que la plus 
ancienne date de 1980. Contrairement a ce que nous pensions, la 
base DELPHE n'accorde pas assez d'importance a 1'aspect 
theorique de 1'economie du moins en ce qui concerne 
11information dans 11economie; 1 e nombre de reference obtenues 
en temoigne. 

4/ Base CUADRA 

En quete d'informations precises, nous nous sommes 
interesses a la base CUADRA. Elle fait la description en langue 
anglaise de pres de 3000 bases de donnees publiques disponibles 
dans 1e monde. Chaque reference contient les differents noms 
par lesquels 1a base est identifiee, un classement par type de 
sources (numerique et alphanumerique, texte integral ou 
logiciel) et par type de references (bibliographiques ou 
factuelles), 1 e nom des producteurs et des serveurs diffusant 
la base, une description du contenu, de 1 a langue, et de la 
couverture geographique de la base, 1 a periode couverte, la 
frequence de mise a jour et les modes d'acces. De plus, chaque 
reference fournit les adresses et le n° de telephone du 
producteur de la base et des serveurs. Elle correspond au 
"Directory of online database". 
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no--S . C 7 - TX ?.?. apparai.TSE: b = des "r» s c e c 

1 a r » jr ~ n Q esser.ri e I : e cv.i r.ov.s permeiî r ai v d ' avc i r™ v r_ e Iiste 
PV 1- a g de tou-•- o z- les tases S u. "d donnees 
im TTi 

—' w » L an*b e s f anca i s e s d. a r' s 1 a rp.es c e 11 e rroc ede a vri 
ba ia yage pai r~ =^0^4-0- qeographicue. L1interrogav ,ion de CUADRA 
s' es daroul ae er: 4 eta ̂es 

STRATEGIE BE RECHERCKE: 

Etane 1: 

Question 1 
Ecor.om+ /DE Nombre de reponses= 214 
Question 2 
1 ET FRANCE Nombre de reponses= 30 
Question 3 
Financ+/IT Nombre de reponses= 107 
Question 4 
3 ET France/PC Nombre de reponses= 5 
Question 5 
/DE Business+ OU Affair+ reponses= 321 
Question 6 
5 ET France/PC reponses= 28 

Signalons que pour la visualisation, 
demande que 1'affichage des champs "nom", "producteur" et 
"descripteur", afin de reduire 1e cout de 1'interrogation. Sur 
les 28 bases indiquees, 19 ont retenu notre attention dans la 
mesure ou elles s'interessaient directement a la gestion des 
entrepri ses, a 1'economi e generale, a 1'information sur les 
entreprises, aux affaires.il faut aussi dire que nous avons 
reconnu dans cette liste certaines bases que nous avions deja 
repertoriees dans d'autres repertoires de banques de donnees 
tel que le repertoire des banques de donees professionne11es de 
1939 . 



Quest ion _1 
5tati =t- .'2Z ET France 
Question 2 
Stati st+,/DE 
Question 3 
Manage-h/lT 
Question 4 
Entr e pr i s e + /DE 
Question 5 
Predicasts 
Question 6 
Predicasts/NM 
Question 7 
DeIphes 
? Vi max 

reponses=0 

repcnses=0 

reponses=0 

reponses=0 

reponses=207 

reponses=0 

reponses=l 

Dans cette etape, nous avons pu nous rendre compte que 
la base CUADRA exige que Ies questions soient bien formulees. 
Cette etape ne r.ous pas ete tres favorable. Le nombre de 
reponses obtenues en temoigne. 

Etape 3: 
Question 1 
BDM reponse=0 
Question 
BDL reponse=0 
Question 3 
Statisic reponses=341 
Question 4 
Statistic/IT reponses=0 
Question 5 
/DE Economic+ OU Financ+ reponses=294 
Question 6 
5 ET ET France/PC reponses=34 
Vi max /NM/IT/PR. 



france. Mais paradoxal emer-, I ' interrogation par 1 e met-cle 
"statistique'' r.e nous a rien donne, alors que nous avions 
appris par nos differentes 1ectures que 1'INSSE avait developpe 
de grands projets de banques de donnees statistiques en 
1'occurrence la BDM et la EDL. 

Sur les 34 banques citees, 13 nous ont semble 
interessantes pour notre sujet. Pour ce qui est de 1a BDM et de 
la BDL nous avons pu nous rendre compte, a la lecture des 
ref erences, que la BDM de 1 ' INSEE n'a pas ete indexee sous ce 
nom mais plutot sous celui de "Banque de donnees 
Macroeconomiques". C' est ce qui justifie 1 e fait que nous ne 
1'ayons pas retrouve en utilisant pour 1'interrogation, 
1'abreviation "BDM". 

Etape 4: 

Question 1 
Administration/DE ET France/PC reponse=0 
Question 2 
Administration+/DE ET France/PC reponse=4 
VI/NM/IT/PR. 

Le terme administration renvoie en anglais au terme de 
management. Cette etape a fait ressortir 1'importance de 
i'uti1i sation des troncatures dans les interrogations de 
banques de donnees. Deux questions formulees de la meme 
maniere, ne rapportent pas les memes resultats et cela a cause 
du recours ou non aux troncatures. 

Sur les 4 references obtenues, nous avons denombre 3 
doublons; ii s'agit de bases qui avaitent deja ete citees dans 
les etapes precedentes. 



recapi tul at i f o ?; r i ~b.~: s 
Dancrues de d or.nees : 

des interroga ~ i o n s c -? 

3ASES TOT.DOC 5RUITS PERTINENTS TX DCC ?E?.T 

PASCAL 40 28 12 ; 30,00% 

: FRANCIS 21 i 14 66,66% 

DELPHES ; 15 5 9 60,00% 

' CUADRA ETl| 

CUADRA ET21 

23 

207 

9 

207 

19 

0 

; 67,86% 

! 0,00% 
: 

' CUADRA ET31 •  1 34 16 18 | 52,94% 

! CUADRA ET4' 4 1 n 75,00% 

TELETHESE 1 i  :  
i 0 1 ; 100,00% 

Conclusion partielle: 

Les recherches que nous avons entreprises, nous ont 
permis de disposer d' un grand nomhre de documents. Toutefois, 
un e1ement a suscite en nous, quelques inquietudes . IL s'agit 
de 1'anciennete des references. Or nous savons que les sciences 
de 11information subissent depuis quelques annees de nombreuses 
mutations. Des lors, une question nous est venue a 1'esprit: 
Comment peut-on realiser une etude fiable, si les documents 
dont on dispose saverent inactue1s ? 

C'est donc dans 1e soucis de savoir dans quelle mesure 
r.ous pourrions outrepasser cet obstacle que nous avons procede 
a 1'analyse des documents. Nous esperions par cela attirer 
1 ' attention du chercheur sur la pertinence de tel ou tel 
document malgre 1e handicap de 1a date de publication. 



DEUXIEME PARIE 

SYNTHEISE 



INTRODUCTION: 

La realisation de cette synthese a ete rendvie possibie 
par le pret entre bibliotheques (PEB). II faut toutet c15 
signaler cue nous avons eu queiques difficultes 
d ' approvisionnement notamment en ce qui concerne les documer.-s 
en provenance du CNRS. Nous ne voulons pas insister sur ce 
point, mais i 1 est certain que cette defai1lance a constitue 
pour nous un obstacie a la reai isation de notre synthese. Ceia 
a rejailli sur ie travaii que nous presentons ici et que vous 
auriez, sans doute, vouiu voir pius exhaustif. 

Neanmoins nous pensons avoir pris en compte ies 
grandes 1ignes des interrogations du chercheur a savoir : _ quei 
est 1e nombre des banques de donnees economiques et financieres 
frangaises ? Qui ies produit ? Qui ies diffuse ? Quels en sont 
les uti1isateurs ? Quels types d'information diffusent-e11es ? 
Quelle est leur importance dans 1e cadre generai des banques de 
donnees frangaises. 

REMARQUE: 

Pour des raisons de commodite, nous vous renvoyons aux 
pages de bibliographie numerotees de A a E, pour les appeis de 
notes. Precede de la 1 ettre de la page bibliographique 
apparaitra le numero d'ordre de la reference. Exemple : (A.l)P 
correspond a 1 a premiere page de ia bibl iographie et a iaP 
premiere reference BERARD Jean-Yves.P 



A/ LA PRODUCTION ET LA DIFFUSION: 

1/ Les proaucteurs: 

Selon Rochet (C) , les producteurs sont des 
organisations qui collectent, trient et traitent 1'information 
a partir de 1'analyse des journaux, revues, ouvrages, etudes et 
textes de lois paraissant chaque jour dans le monde: "Le 
producteur, ecrit-i1, apres lecture de 1'information primaire 
extrait un resume du texte analyse; c'est un "abstract" 
(resume). Ce resume d^crit 1'essentiel du sujet en une dizaine 
de lignes. II selectionne des mots-cles qui permettent i 
1'uti1isateur d'appeler les textes relatifs au sujet de 
recherche. Ces textes sont rassembles dans des fichiers. Ce 
sont ces fichiers qui constituent les bases ou banques de 
donnees."'c•28) Dans cette optique, iI faut entendre les 
producteurs de banques de donnees economiques, comme ces 
organismes qui traitent et mettent a la disposition du public 
1'information economique ou financiere. L1entreprise de 
collecte en matiere d'economie ou de finance est delicate et 
ndcessite, surtout si 11on veut pr£tendre a une certaine 
exhaustivite, un taux de couverture assez large de tout le 
territoire et de gros moyens financiers. 

C'est ce qui explique, selon GUILLAUME FrancineF, 
"qu'on retrouve (parmi les producteurs) les grands organismes 
publics ou parapub1i c s (INSEE, les chambres de commerce et 
d1industrie...), les grands editeurs d'annuaires, de fiches 
comme le DAFSA"< b.l5 > . 



pour J.L. BODIN' cette domination des pouvoirs 
s'explique essentiellement par trois raisons: "-Une raison 
d'ordre financier: la production statistique suppose des moyens 
considerables et notamment des investissements 1ourds et de 
longue duree; aucune rentabilite financiere immediate n'est a 
attendre de telles depenses et seule la puissance publique est 
a meme de les prendre en charge. - Une raison d' ordre 
technique: la production statistique suppose tout un ensemble 
de r&gles, de contraintes et de normes, aussi bien pour que 
1'information puisse etre effectivement reccuei11ie que pour 
qu'e11e ne soit pas utilisee a d1autres fins (secret 
statistique).-Une raison 1iee a 1'uti1isation de 11information 
produite; 1'Etat est aujourd'hui (en France) un des principaux 
uti1isateurs de cette information"<A • 4! . 

L'etude que nous avons realisee grace aux differents 
repertoires de banques de donnees a permis de nous 
rendre compte de 1'omnipresence de 11INSEE qui realise a elle 
seule pr&s de 17,07% des bases suivie des chambres de commerce 
et d'industrie qui en r6alisent elles environ 6,10% ; les 
autres ne produisant qu1une ou deux bases. 

2/ Les serveurs: 

Rochet definit le rdle des serveurs de la maniere 
suivante:" Pour acceder aux banques de donnees, 1'uti1isateur 
doit passer par 1' intermediaire des serveurs; ce sont de 
veritables grossistes en information. Les serveurs ach^tent aux 
producteurs les fichiers correspondant aux domaines d1activit^ 
qu'ils se sont repartis et les stockent sur m<§moire centrale. 
Ils proposent plusieurs. types de services aux uti1isateurs: 
1'acces aux fichiers, 11assistance en ligne en cas de 
difficultis, 1'envoi par commande des "abstracts", la formation 
des uti1isateurs."(c.2 s• 

Les serveurs jouent donc un role important dans la 
diffusion de 1'information; ils servent de liens entre 
11uti1isateur et le producteur. Ce sont, comme le pense 
GUILLAUME F". , de nouveaux intervenants dans le marche de 
1'information. Ils participent de la definition possible d'un 
nouveau secteur industriel"< B•15 > . 



Bans i-j. diffusio;-; de J ' informat ior. -:cononique er. 
France, si 1'on s'en tient aux differents repertoires que ncus 
avcns cor-sultes, 11 apparait que TELESYSTEME (QIJEETEL) et GCAM 
abritent environ 14,94% pour le premier et 13,39% pour le 
second des bases de donnees economiques; ce qui les classe en 
tete des serveurs.Le domaines des finances est domine par 
DAFSA.. 

Liste des serveurs et leur taux de couverture 

SERVEURS NB.BASES Total en % 

BATTELLE 1 1,15% 
Bureau VAN DIJK 1 1, 15% 
C.I.S.I. 2 2, 30% 
COGID 1 1, 15% 
DAFSA 2 2, 30% 
DUPLEX 1 1,15% 
GAMA 1 1,15% 
GCAM 16 18,39% 
GSI-ECO 5 5, 75% 
O.E.R. 3 3, 45% 
0.R.TELEMATIQUE 1 1, 15% 
TELESYSTEME (QUESTEL) 13 14,94% 
RESAGRI 1 1 , 15% 
SLIGOS 1 1, 15% 
SUNIST 

1 
t  . . . . .  

3 3, 45% 

3/ Le nombre de bases ou banques de donnees: 

Selon Jacques CHAUMIER (B.g; ie nombre des banques de 
donnees caractere economique et financier a acquis une 
ascer.sion fulgurante ces dix dernieres annees en France et cela 
du fait que, d'une part, ce secteur connait une nouvelle 
structuration et que de l'autre la valeur d.e 1 1 information 
prend enfin son veritable poids. Aujourd'hui, ce nombre gravite 
autour de la centaine. II inclut celles qui sont accessibles en 
ligne k distance et par videotex, sur site et, depuis peu, par 
minitel. Aujourd'hui de nombreux systemes utilisent ce support. 

La liste ci-dessous prdsente les bases ou banques de 
donnees d'economie gen^rale, de gestion des entreprises, 
d1information sur les entreprises et de finance. Nous avons 
donc obei a un classement par domaines couverts. 



Lijte__dej _baj;eg_: 
ETAT DES OOnflllta 

TYPE D-INFORWT 

NCMI 
Producteur 

NCM: 
Producteur 

Nosi 
Producteur 

Noes 
Producteur 

Non: 
Producteur 

Noe: 
Producteur 

NCM: 
Producteur 

Noe: 
Producteur 

Noe: 
Producteur 

Noa: 
Producteur 

i Noa: 
Producteur 

Nor. 
Producteur 

Noe: 
Producteur 

Noe: 
Producteur 

Noet 
Producteur 

Noe: 
Producteur 

NCM: 
ProA>cteur 

Noe: 
Producteur 

Noei 
Producteur 

Noei 
Producteur 

Noe: 
Producteur 

Econonie 

AGQRA ECONOMIQtiE 
A.F.P. 

AIKOHU 
BIU Aix-En-Provence 

ANAIS 
Broupe d'Analyse •acrofconoeiq 

6.D.L. 
IN5EE 

B.D.H. 
INSEE 

B.O.A.N.P 
Dircction des journaux officie 

BATPEQIO 
B.I.P.E. 

Bodacc 
Direct. des journaux officiels 

CAPOJ 
DBHIST (Min. de la Rech.et de 

CHELEH 
CETIM 

CJIND 
INSff 

CONJ 
Laboratoire d'4conoe6tri« (Uni 

CONSO 
INSEE 

COTRAITEL 
Chaebre r^gionnale de coeeerce 

DATAECO 
INSEE 

DICOMINT 
CRAI-LEA (Univ.de Rennes II) 

ECODOC 
INIST-CNR8-SHS 

ECCMINE 
Bureau de recherches gtologiqu 

FAIREC 
IRFA 

FMAFK 
IM>I 

FRANCE - BOIS 
UFAP 

Noei 
Producteur 

FRIPES 
I.E.P.(Univ. Lyon II) 



NMS GETTEL 
Producteor: 6RE5 (Univ.de Paris-Deuphine) 

NM> HOUSEHOULD C0NSUMPT10N NM>600 
Prodvcteur: Groupe d'An»Iyse HicrokonMiq 

NM: 
Producteur: CDIUPft/CNRS/CDST(Franct) 

NM: IBISCUS 
Producteur: IREP (Univ.de Grenoble ID/CEG 

NM: INDEX DE LA PR0DUCT10N INDUST 
Producteur: INSEE 

NM: LOCALDOC 
Producteor: IEP-GRAL-CERVL (Uhiv.de Bordea 

NM: LOGOS 
Producteur: L» docueentation fran$ai«e (81 

NM: PRIX295 
Producteur: INSEE 

NM: PROTEE 
Producteur: Groupe d'Analyse NacrokonMiq 

NM: Resagri 
Producteur: Org.fond.du r6seau RESAGRI.CNC 

NM: RISKECO 
Producteur: PARIEAS 

NM: SIC 
Producteur: INSEE 

NM: SIREKE 
Producteur: INSEE 

NMI SITUATION ECCN0NI6UE DU JAPON 
Producteur: 6SI-EC0 

NM: SPHINX 
Producteur: INSEE 

NM: STASTIQUES INDUSTRIELLE 
Producteur: INSEE 

NM: TELECO 
Producteur: 6SI-EC0 

NM: TENDANCES DE LA CONJONCTURE Ca 
Producteur: INSEE 

NM: TENDANCES DE LA CONJONCTURE Ca 
Producteur: INSEE 

NM: VOCAHJLAIRE ECONOHIBUE 
Producteur: Equipe de rechtrche lexicale a 

NM: WLRAS 
Producteur: Centre Auguste et Won WIRAS 
49,431 43 

TVPE D'»fOftKT: Financ* 

Hoei ADELIEN 
Producteurt DAFSA 



RrodUcteuri Associ»tion Franseise de Banqu 

NMI B.D.F. 
Producteuri Cons.Nat.du crtdit 

Nt»; CENTRALE DES PORTEFEUILLES 
Producteuri SEDES 

Noei CONSEIL NATIDNflL DU CREDIT 
Rroducteur: Banque de France 

Noei CORA 
Producteuri flroupe d'6tude de» syst*ees d' 

Noei D.I.F.F.R.A.L. 
Producteuri E.F.LEFEVBRE 

Noei DunsScope 
Producteuri DUN t BRADSTREET FRANCE-HARKET 

Noe: 6E0S0C 
Producteuri Groupe Galande 

NHI LIENS FINANCIERS 
Producteur! 0.R.TELEHATI8UE 

Noei H2RCNC 
Producteuri Banque de fRANCE 
12,641 11 

TYPE D'INFORWTi Bestion des entreorises 

Noei ACBAS 
Producteur: Yves BALBURE 

Noe: D O C P R A T I C  
Producteuri CCIP/CCI.bord.-iyon 

Noei BELPHES 
Producteuri Les ch.de CI)CDIAjCECOD;Cent. 

Noei D06E 
Producteuri INIST-CNRS-SHS 

Noei EUR0 92 
Producteuri S.V.P. 

Noei MERLO-ECO 
Producteuri MERLIN BERIN 

Noei S.C.R.L. 
Producteuri S.C.R.L. 

Noe: TELEXPORT/PROMEXPOKT 
Producteur: CCIP 
9,20* 8 

TYPE D'INFORHATi Inforeation sur entreorises 

Noei B.D.F.H. 
Producteuri DUN t BFADSTREET FRANCEHWKET 

Noei BOTTIN ENTREPRISES 
Producteun Didot -BOTTIN 

Noe; D I A N E (CD.RON) 



NM: SOUTRAITEL 
Producteur: CCIP 
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B/ LES BESOINS EN INFORMATION: 

1/ Les utilisateurs: 

Nous emploierons indiff6remment le terme de clients ou 
d'utilisateurs pour d<§signer tous ceux qui ont recours aux 
banques de donn^es 6conomiques et financiferes. 

Dans xine 6tude prospective publi6e dans la revue 
DOCUMENTALISTE, Francis WASSEKMANN..) 6crivait: " Si le 
d^veloppement d'un marchi des banques de donn6es 6conomiques 
analogue h. celui des Etats-Unis se produit en France, la 
demande devrait se concentrer sur les donn6es macro^conomiques, 
internationales, financiferes et relatives aux entreprises. 
Cette demande serait le fait des organismes ayant les moyens 
financiers de traiter eux-m§mes des informations non 
61abor6es"(»-35)$±. 

L' auteur estimait cette client&le environ 300 & 400 
entreprises, h. quelques dizaines d' organismes financiers, 
quelques administrateurs et k plusieurs organismes divers h. 
savoir des universit6s, des bureaux d'6tudes, des chambres de 
commerce, des syndicats professionnels. 

Dans nos investigations, nous n'avons trouv6 aucun 
document permettant d1 avancer des chiffres sur le taux de la 
clientfele des banques de donn6es 6conomiques et financiferes. 
Toutefois si nous nous r6f6rons b. l'6tude de J.L.BODINF, il 
apparait que les entreprises, qui de loin sont les clients 
potentiels des banques de donn<§es 6conomiques, sont loin de 
constituer une clientfele homogdne, du fait que les besoins des 
grandes entreprises ne sont pas ceux des PME-PMI(A•4 >. 

D'une manifere g6n6rale, selon GUILLAUME . F j£i, la 
clientfele des banques de donn6es 6conomiques est 
essentiellement constitu6e de d^cideurs, de chercheurs, et 
d*6tudiants. Les d^cideurs peuvent §tre class<§s en 3 grandes 
cat6gories: les planificateurs, 1'Etat, les entreprises,grandes 
et petites 

I 



Par rapport aux banqu.es de donnees financieres et 
boursi&res , 1 16tude realisee par Yves WILMOTSFnous a sembl<§ 
fort interessante en ce sens qu'il montre la trfes grande 
disparit^ de la client&le .Selon lui, ces banques de donn^es 
sont interrog^es, en France, par les bureaux d'6tudes 
financi&res et les services de documentation, les 
administratifs titres, les gdrants de portefeuille, les 
tr6soriers, les administratifs de portefeuille, les cambistes, 
les guichets de banques, les particuliers<D • 38>$° . 

2/Typologie de 1'information: 

Selon Francis WASSERMANN ̂ les pouvoirs publics avaient 
retenu "un certain nombre de th&mes d6ve 1 opper sous forme 
dventue11ement de banque de donn6e 6conomique: 116conomie 
mondiale, le commerce international, les marchds industriels, 
les informations 6conomiques rigionales, 1'actualitS 6conomique 
et les affaires, les produits de consommation, les cours des 
valeurs frangaises, les entreprises, les brevets, le march£ 
immobi 1 ier" ( a . 3 s > Aujourd'hui, nous pouvons dire que ce cadre 
g6n6ral est respectd car les banques de donn^es 6conomiques 
fournissent ce type d1information. 

C'est d'ailleurs ce que nous montre l'6tude de 
Francine GUILLAUME.> selon laquelle il existe deux type 
d1 information 6conomiqpie: 

- L1information de macrodconomie 
- L'information de micro6conomie 

Le premier type, que certains d6signent comme 
information externe renvoie £L des informations D1ordre g6n6ral 
telles que les indicateurs d'activit6s industrielles, les 
comptes nationaux, la consommation, le revenu des m6nages, le 
commerce ext6rieur par produit, ou agr6gat plus important, les 
donn6es mon6taires et financi&res, les cours de monnaies et 
mati&res premiferes, les prix, les offres de march£, les 
diff^rents types d'aide i 1•investissement. Quant au second 
type, il fait r6f6rence & toutes les informations que peut 
fournir une entreprise de par sa gestion quotidienne; on parle 
aussi dans ce cas d*information interne. 



Ce type d'information renvoie, d'une maniere generale, 
au volume de la produc-tion et cl son cout, & l'6volution du 
chiffre d'affaire, au taux de marge par produit et par gamme, 
au prix de revient, aux informations r6sultant de la 
comptabilite gen^ral ou analytitque permettant d'61aborer un 
tableau de bord. 

La place cpi'occupe 11 information num6rique est 
importante. Elle est essentiellement produite, selon Jacque? 
CHAUMIER',par les banques de donn£es statistiques c'est-&-dire 
celles qui outre "la fonctionnalit^ classique de recherche 
d*interrogation permettent des possibilit£s de calcul plus ou 
moins complexes et 1'utilisation de mod^le de pr6vision ou de 
simulation et des 6ditions de graphiques soit & pairtir 
d'imprimante, soit & partir de tables tragantes"<B•9>.En 
France, 1'INSEE est le principal producteur de ce type 
d* information. D'ailleurs il ne pouvait en §tre autrement car 
sa vocation premifere est d'6tablir les statistiques de 
l'£conomie frangaise. 

II apparait qu'un grand nombre de banques de donndes 
d'6conomie ou sp6cialis6e fournissent des donn6es de type 
bibliographiques ou textuelles. II.est A noter, selon une 6tude 
r6alis6e par Monique LOUBIEREjgie la soci6t6 ELF AQUITAINE, que 
l'on constate aujourd'hui une certaine tendance 1'abandon du 
culte des chiffres dont la prdcision est souvent illusoire, au 
profit de bases textuelles dont le flou est parfois plus proche 
de la r6alit6 < c • 21) . , , . . . 

D/ IMPORTANCE DES BANQUES DE DONNEES ECONOMIQUES 
»• - X V ; (, . . • 

Les banques de donn^es 6conomiques occupent aujourd'hui 
une place importante dans l'6volution des structxires 
industrielles europ6ennes et frangaises. Elles provoquent, 
selon les propos de ROCHETVane stimulation de la curiosit£ dans 
tous les domaines; eiles g6n6rent la r^flexion et 
11imagination; par elles, s'op6re un v^ritable d<§cloisonnement 
de 1' entreprise <c • 2 8 >. ; 5 



C'est ce qu1explique Monique LOUBIERF lorsqu'elle 
affirme que "les informations sur 1'environnement immediat 
apparaissent essentiellement int^ressantes pour acqu^rir une 
bonne connaissance du march6, des fournisseurs, des clients et 
de la concurrence"'c •21 > 

De meme pour la majeure partie des auteurs que nous 
avons consult^, 1'information 6conomique est devenue plus que 
jamais une variable strat^gique de 1'entreprise. La maitrise 
d'une telle variable conduit St la mise en place d'une gestion 
sp6cifique:" ces derni&res ann6es, 4crit ROCHET" l on assiste 
une mutation des structures industrielles(...) Le dirigeant ne 
peut plus d6cider avec sa seule intuition, il doit 61aborer des 
dossiers pour d^montrer le bien-fond6 de ses propositions; les 
cadres doivent justifier les propositions qu'ils avancent et en 
v<§rifier la pertinence. Chaque cadre engage sa responsabilit<§ 
dans les propositions qu'il avance. La modernisation des outils 
de production, dans le but d'am61iorer la productivit^ ou de 
faire face des march6s plus larges, suppose des 
investissements tr6s 61ev6s donc des risques pour 1'entreprise 
qui doit s'assurer auparavant de l'6coulement de sa 
production"c c.2 8 > 

II apparait donc que l'int6r§t de 11information 
6conomique se justifie par le fait qu'elle permet: 

— le suivi des variables cruciales; les variables dont 
l'6volution risque d'avoir des incidences sur les objectifs de 
1'entreprise (cours des mati^res premi&res...); 

-le suivi g6n6ral de l'activit6 6conoraique: 6volution 
des affaires politiques dconomiques etc... 

—l'£coute des signaux faibles de 1'environnement; il 
s'agit d1 infonnations qui se pr6sentent au d6part sous un 
aspect tr6s discret mais qui, si le ph6nom&ne s'amplifie, sont 
susceptibles de se concr^tiser en menace ou en opportunit6s 
pourl'entreprise; 

—la recherche d'informations necessaires pour une prise 
de d6cision sp6cifique: une d6cision d'implantation 
l'6tranger, par exemple. 

II est 6galement di noter que, dans le domaine de 
1'information 6conomique, les sources sont pl^thoriques; 2t c6t6 
de celles qui produisent initialement 11information se trouvent 
des sources secondaires qui reprennent cette information, la 
modifient, la commentent, 1' interpretent. Par rapport Sl toutes 
ces sources, les banques de donndes 6conomiques constituent un 
guide et une m<§moire car elles assurent un stockage de 
11information et 6vitent 11encombrement. Dans les banques de 
donn6es quantitatives, cette m^moire s'6tend aux s6ries 
chronologiques ce qui est indispensable pour 1'analyse 
conj oncture11e. 



CONCLUSION GENERALE: 

Malgre les difficultes rencontrees d'une part pour la 
comprehension de certains documents et d'autre part pour leur 
acquisition nous pensons avoir tire un grand profit de 1'etude 
que nous avons menie. Toutefois, nous devons faire remarquer 
que si 11interrogation des banques de donnees est d'une grande 
utilite dans la collecte et le choix de references, force est 
de constater que bon nombre de celles-ci ne sont pas toujours 
d1 actual ite. Cela nous amene nous poser la question de savoir 
si ces references pourront etre exploitables par 1e chercheur. 
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